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LES--ÉVÉNEMENTS-
La crise présidentielle. M. Mil-

lerand doit être le candidat 
unique. — Gomment les Boches 
comprennent le désarmement ! 
— Les pourparlers Russo-Po-
lonais. - La situation s'éclair-
cit en Angleterre et en Italie. 
Au moment où paraîtront ces li-

gnes les Chambres seront réunies 
pour écouter, avec sympathie, le Mes-
sage de M. Deschanel. 

Ensuite, et sans le moindre doute, 
une manifestation grandiose prouve-
ra à M. Millerand que la France dé-
sire qu'il aille à l'Elysée. 

Le Président du Conseil est un 
homme de devoir. Il estimait qu'il 
devait poursuivre sa tâche actuelle 
qù*il accomplit avec une maîtrise à 
laquelle tout le monde rend homma-
ge. Mais le Parlement pense, aussi, 
qu'il faut à l'Elysée un caractère, 
une conscience et une autorité ; un 
homme qui puisse réunir, sur son 
nom, à Versailles, la presque unani-
mité des suffrages afin de tirer du 
scrutin toute l'autorité que doit avoir 
le représentant de la France dans les 
circonstances actuelles. 

Or, M. Millerand seul atteindra ce 
résultat. Et il lui sera loisible, pendant 
son septennat, d'appeler au pouvoir des 
hommes qui sauront achever l'oeuvre 
ébauchée denuis sept mois. L'objec-
tion de M. Millerand tombe donc 
d'elle-même. 

L'intérêt général dicte sa conduite 
au Président du Conseil. Il doit être, 
il sera le candidat de tous les partis, 
jeudj prochain à Versailles. 

* ** 
On sait que l'Entente a imposé à 

l'Allemagne une loi sur le désarme-
ment. 

Comment est^elle appliquée ? Le 
Haitnoversher Kurier nous fixe tout 
de suite : 

« L'exécution en sera difficile ; le 
nouveau commissaire d'Etat au dé-
sarmement aura une tâche ingrate. 
Il faut s'attendre à ce que les extré-
mistes de gauche, après avoir fait 
leur possible pour faire échec au pro-
jet de loi, usent de tous les moyens 
pour garder les armes en leur pos-
session. Leur résistance sera favori-
sée par le fait que, dans tous les mi-
lieux en général, l'impression est hos-
tile au désarmement. » 

La résistance sera d'autant plus 
grande que les généraux prêchent ou-
vertement la résistance à l'Entente et 
au traité de Versailles. Ils ne s'en 
tiennent pas aux paroles. Ils agis-
sent, nous dit le correspondant du 
Temps qui écrit : 

« Après Ludendorff, qui s'est fixé 
à Munich, le général Lettow-Vorbeck 
a suivi son exemple. Il a déclaré que 
la Bavière s'était mise à la tête du 
mouvement nationaliste et en recueil-
lait déjà les fruits. Elle ne laissera 
pas désarmer les honnêtes gens, tan-
dis que les pires éléments de la popu-
lation garderaient leurs armes. Le gé-
néral Lettow-Vorbeck est hostile au 
bolcbevisme sous toutes ses formes. 
L'alliance germano-russe sera le sa-
lut et le relèvement pour l'Allema-
gne ; mais, "pour cela, il faut que la 
Russie ait un gouvernement fort, ré-
pondant aux aspirations de l'immen-
se majorité du pays. 

Les officiers de l'ancienne armée, 
restés dans la Reichswehr, déclarent 
que l'abolition du service obligatoire 
n'est qu'une mesure transitoire. L'un 
d'eux expliquait dernièrement que 
personne ne pourrait empêcher l'Al-
lemagne, quand elle aurait rempli ses 
obligations, d'organiser son armée 
comme elle l'entendrait. Dans cha-
que formation militaire, on conserve 
pieusement les drapeaux des anciens 
régiments pour les leur rendre le 
jour de leur résurrection. Certaines 
compagnies d'élite portent le nom du 
corps disparu. 

J'ai demandé à des officiers leur 
avis sur la remise des armes. Ils _ ne 
croient pas au succès de cette opéra-
tion. De braves bourgeois obéiront à 
la loi, mais, aussi bien les nationa 
listes que les extrémistes, garderont 
leur armement, ou bien livreront de 
vieux fusils et des mitrailleuses hors 
d'usage. Tous ces officiers qui ont 
fait la guerre, souhaitent unei revan-
che et s'efforcent de faire partager 
leurs- espérances à leurs soldats, 
faut, disent-ils, avoir d'abord une 
bonne armée contre les communistes 
et ce noyau permettra plus tard d'en 
cadrer la nation armée qui n'aura pas 
oublié les expériences de quatre an 
nées de campagne. » _ 

Or il est reconnu, aujourd hiu, que 

le gouvernement de Berlin ne fait 
rien pour contrarier les officiers ou 
pour entraver leur propagande. 

Si cela ne suffit pas à ouvrir les 
yeux à Lloyd George de façon à le 
rendre moins conciliant, il faut espé-
rer que la France aura un Président 
de la République vigilant et un gou-
vernement énergique pour déjouer 
les projets des vaincus. 

* ** 
Les pourparlers Russo-Polonais 

vont s'ouvrir à Riga. 
On pouvait espérer, après l'écra-

sante défaite des Rouges, que Moscou 
s'en tiendrait à des propositions rai-
sonnables, d'autant que l'Entente a 
fortement incité Varsovie à la modé-
ration. 

La désillusion est complète. Les 
prétentions bolchevistes restent ini-
maginables. Lénine maintient son dé-
sir de voir la Pologne réduire forte-
ment son armée sans consentir lui-
même à une diminution de l'armée 
russe. 

Un journaliste anglais ayant objec-
té à M. Ioffe, président de la déléga-
tion bolcheviste, que la Pologne exi-
gerait à coup sûr la réciprocité, a re-i 
çu la réponse suivante : 

:< La Russie soviétiste ne demande 
pas mieux que d'aboutir à un désar-
mement complet, mais il faut que 
nous soyons assurés de n'être atta-
qués d'aucun côté, et c'est ce que la 
Pologne ne peut pas nous garantir. 
La Pologne, ajoute Ioffe, avec une as-
surance étonnante, n'est menacée par 
personne, tandis que nous sommes 
toujours exposés à des attaques de 
plusieurs côtés. Nous n'avons reçu 
aucune assurance de la France au su-
jet de ses intentions de détruire no-
tre gouvernement actuel. L'Angleter-
re elle-même ne nous a pas donné 
d'assurance dans ce sens. Nous at-
tendons que son attitude nous soit 
plus favorable. 

« Nous ne voulons pas d'une gran-
de armée ; nous ne voulons pas mê-
me d'armée du tout, mais nous som 
mes forcés de maintenir une armée, 
non pas à cause de l'attitude de la 
Pologne, mais à cause de la situation 
internationale. » 

L'hypocrisie de Moscou inquiète 
enfin l'opinion britannique, mise en 
éveil par la propagande de Kameneff 
en Angleterre. 

M. Lloyd George finira peut-être 
par comprendre qu'aucune entente 
n'est possible avec des gens qui élè-
vent la mauvaise foi à la hauteur 
d'un principe. 

L'inquiétude est moins grande en 
Angleterre : on paraît croire mainte-
nant que la,grève des mineurs sera 
évitée. 

Jusqu'ici, M. Lloyd George avait 
toujours cédé devant les menaces ou 
vrières. Aujourd'hui encore, les mi-
neurs espéraient que le Premier 
leur donnerait satisfaction. Mais 
le jeu ne pouvait pas durer. Lloyd 
George a compris qu'il fallait arrê 
ter line bonne fois les concessions 
excessives qui préparaient un désas 
tre économique pour l'Angleterre. Il 
a tenu bon et comme l'opinion est 
hostile à une grève injustifiée, les 
mineurs sont disposés à des conces 
sions qui amèneront peut être une 
entente souhaitée par tous. 

Détente complète, aussi, en Italie 
Ouvriers et patrons aidés par le gou-
vernement, poursuivent avec succès 
des pourparlers qu'on désire voir 
aboutir des deux côtés. 

En maints endroits, déjà, le tra 
vail a répris normalement dans les 
usines. 

Ce résultat est dû à l'intervention 
énergique des pouvoirs, publics qui 
ont su détacher les grandes organisa-
tions socialistes des" minorités anar-
chistes. 

Voilà un double résultat heureux 
puisqu'il établit sans conteste l'échec 
de la propagande bolcheviste en Eu-
rope occidentale. 

A. C. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
Une action nécessaire dirigée con-

tre les dissidents de la région 
d'Ouezzan a eu un plein succès, à la 
suite d'un court combat au cours du-
quel l'ennemi a subi des pertes sé-
rieuses. 

Un important mouvement de sou-
mission s'est .aussitôt dessiné chez 
les tribus des environs. Les troupes 
françaises continuent leur progres-

j sion sans la moindre difficulté. 

gEBA CANDIDAT 
L'Agence Havas publie la note sui-

vante : 
« Nous sommes en mesure d'an-

noncer que M. Millerand ne se déro-
bera pas à l'appel de la volonté na-
tionale, et sera candidat à la succes-
sion de M. Deschanel. » 

Cette décision met fin aux compéti-
tions qui se seraient produites. 

M. Millerand a fait hier la déclara-
tion suivante : 

J'ai défini dans mon discours du 
7 novembre 1919 la politique de pro-
grès social, d'ordre, de travail et 
d'union qui se caractérise à l'exté-
rieur par l'application intégrale du 
traité de Versailles, et la défense des 
principes sur lesquels il repose, d'ac-
cord avec nos alliés, à l'intérieur, par 
le maintien des lois organiques de la 
République, la restauration et le dé-
veloppement de toutes nos forces éco-
nomiques, la décentralisation et, le 
moment venu, l'amélioration que 
l'expérience a montré nécessaire de 
nos lois constitutionnelles. 

« Depuis 8 mois, soutenu par la 
confiance du Parlement, j'ai défendu 
et appliqué d'une manière méthodi-
que et suivie cette politique. Je pense 
et j'en ai donné les raisons que je ne 
puis la servir nulle part aussi utile-
ment qu'à la présidence du Conseil. 
Si, néanmoins, la majorité des deux 
Chambres estime préférable ma pré-
sence à l'Elysée, pour maintenir et 
poursuivre cette politique nationale, 
si elle pense comme moi que 
le Président de la République, 
s'il ne doit jamais être l'homme d'un 
parti, peut et doit être l'homme d'une 
politique arrêtée et appliquée en 
étroite collaboration avec ses minis-
tres, je ne me déroberai pas à l'ap-
pel de la représentation nationale ! » 

JJn monument à Gilbert 
On a inauguré dimanche, à Vichy, 

un monument en l'honneur de l'avia-
teur Gilbert, Les orateurs ont glorifié 
le jeune pionnier de l'aviation et le 
vaillant et glorieux aviateur militaire. 

Arrestation d'un espion 
allemand à Smyrne 

On mande df Athènes : 
Sur la demande de la mission mili-

taire anglaise à Smyrne, les autorités 
militaires helléniques ont arrêté dans 
cette ville un ancien officier de l'ar-
mée allemande. Ce dernier était suivi 
attentivement par les autorités. On 
croit qu'il pratiquait l'espionnage 
pour le compte de Kemal. 

L'agitation en Espagne 
Divers meetings organisés à Ma 

drid ayant été interdits, une certaine 
agitation se manifeste à la Maison du 
Peuple, en raison de cette interdic 
tion. 

La \ situation est très tendue. 

La situation russo-polonaise 
La lutte continue toujours aux 

frontières de la Pologne. Les Rouges 
cherchent à reorendre l'avantage par 
dès attaques sournoises. Mais à la 
suite d'une vigoureuse riposte, ils 
ont essuyé une nouvelle défaite. 

L'hypocrisie 
des Lithuaniens 

Dans les milieux bien informés, on 
déclare que le délégué lithuanien 
Kalwarja s'efforce de prolonger la 
conférence afin de gagner du temps 
pour s'entendre avec les bolchevis 
tes en vue de concilier la politique 
lithuanienne avec la politique bolche 
viste. 

A Riga 
La première réunion, entre Russes 

et Polonais doit avoir lieu au jour 
d'hui à Riga. 

M. Ioffe a déclaré au président de 
la délégation polonaise (.qu'il tenait 
beaucoup à une réconciliation entre 
les « deux nations-sœurs » et que 
c'est dans ce but, d'ailleurs, qu'il est 
venu à Riga. 

L' « amour » russe pour la Polo-
gne est une chose qui doit laisser 
sceptique Varsovie. 

Ça va mal en Russie 
Plus de vingt gouvernements de la 

Russie des Soviets ont décrété l'état 
de siège. Cette mesure a été prise, dit 
la « Krasnaia Gazeta », parce que 
des dépôts de munitions et des arse-
naux ont été incendiés. 

Soulèvement 
antiboloheviste 

D'autre part, on mande d'Hel-
singfors : 

Par ordre de Trofczky, la garnison 
rouge de Moscou vient d'être augmen-
tée d'une division communiste, cer-
taines unités de dfea garnison ayant 
donné des signes "de déf ection. Les 
nouvelles de province démontrent 
que dans de nombreuses localités ont 
lieu des troubles très sérieux, ; que, 
dans la plupart des cas, les bolche-
viks sont débordés et ne se ressaisi-
raient qu'à l'arrivée de renforts en-
voyés de Moscou. Les ouvriers, trans-
formés par les Soviets en esclaves, 
sont à bout de patience, et se révol-
tent. A Jisdra, plusieurs centaines de 
femmtes ont assailli le local du Soviet, 
l'ont pris d'assaut, et, malgré leur ré-
sistance désespérée, ont massacré 
les commissaires et quelques mem-
bres du Soviet local. 

Le bolche\isme en baisse 
On mande de Marseille : 
Les délégués des syndicats des 

dockers, inscrits maritimes, agents 
du service général à bord, tramways, 
ouvriers des P. T. T., produits chimi-
ques, ouvriers civils de la guerre, bi-
joutiers, constituant la majorité con-
fédérale, ont tenu un congrès au siè-
ge de l'Union départementale des 
Bouches-du-Rhône. 

Au cours de la séance, les délégués 
de ces divers syndicats ont affirmé 
leur volonté de rester fidèles à la mo-
tion d'Amiens, que reproduit l'arti-
cle 2 constitutif de la C. G. T. Les dé-
légués ont voté un ordre du jour ré-
pudiant la politique des extrémistes. 

— Les ouvriers italiens agissent de 
même. On mande de Naples : 

Un groupe d'une soixantaine d'ou-
vriers d'une fabrique de conserves 
ont imposé aux autres ouvriers l'or-
dre de suspendre le travail et ont his-
sé le drapeau rouge sur le portail de 
l'établissement, déclarant prendre 
possession de la fabrique. Les autres 
ouvriers, formant là majorité, se sont 
réunis immédiatement pour protes-
ter contre la délibération de la mino-
rité. Une violente bagarre s'est pro-
duite. Après l'intervention de la for-
ce publique, les- assaillants ont été 
expulsés de rétablissement au milieu 
des sifflets et le drapeau rouge a été 
littéralement déchiré au chant d'hym-
nes patriotiques. 

La Bulgarie et la guerre 
Dans le premier volume du livre 

orange que vient de publier le minis-
tère des affaires étrangères de Bulga-
rie et qui' contient des documents di-
plomatiques relatifs à l'entrée de la 
Bulgarie dans la guerre mondiale, il 
est à noter que presque tous les re-
présentants diplomatiques bulgares 
à l'étranger ont vivement conseillé, 
en 1915, au roi et au premier minis-
tre de l'époque, M. Radoslavof, de ne 
pas s'engager avec; les puissances 
centrales. 

Une interview de Branting 
L'Allemagne et la Société des Nations 

M. Branting a reçu les représentants 
de la presse. L'homme d'Etat suédois, 
qui représente son pays à la. Société 
des nations au cours de la neuvième 
session du Conseil exécutif de la So-
ciété, s'est déclaré tout à fait satisfait 
de la solution intervenue en ce qui 
concerne les îles Aland. 

Interrogé sur la question de savoir 
si la Société des nations se proposait 
d'admettre prochainement, parmi ses 
membres, l'Allemagne, M. Branting 
a déclaré que le cas de l'Allemagne 
serait examiné, lors de la prochaine 
session qui se tiendra à Genève. C'est 
alors seulement qu'on décidera ou 
non de son admission, selon qu'elle 
présentera on non les garanties dé-
sirables. 

M. Branting s'est encore déclaré 
satisfait de l'œuvre entreprise par la 
Société des nations qui agit prudemr 
ment sans embrasser un domaine 
trop au-dessus de ses forces et qui 
constitue véritabement dans le mon-
dé lé seul espoir de paix. 

Dans la Légion d'honneur 
Sont promus ou nommés dans la 

Légion d'honneur : 
Commandeur : M.- Adolphe Brisson, 

directeur des « Annales ». , 
Chevaliers : MM. Ceccaldi, préfet 

de la Vienne, et Lecorbeiller, prési-
dent du conseil municipal de Paris. 

M. Ceccaldi est un ancien préfet du 
Lot. Nous sommes heureux de lui 
adresser nos sincères félicitations. 

M. Delport, député du Lot, nous 
prie de publier la lettre suivante 
qu'il adresse au Ministre du Ravitail-
lement : 

Monsieur le Ministre, 
La période des vacances que je 

viens de passer dans le département 
du Lot, m'a permis de recevoir les 
justes doléances des agriculteurs de 
notre région que je m'empresse de 
vous transmettre, en vous priant de 
donner les ordres nécessaires pour 
mettre fin aux abus que j'ai l'hon-
neur de vous signaler. 

Les cultivateurs ont l'habitude de 
confier le blé qu'ils récoltent et qui 
est nécessaire à leur consommation 
au plus proche moulin dont ils sont 
les clients. Le meunier prélève sur la 
mouture la part qui lui revient, en 
nature ou en argent et le cultivateur 
reprend sa farine et fait cuire lui-
mêmje, le plus souvent, son pain. Or 
les meuniers ont reçu de la préfec-
ture des ordres formels de substituer 
sans indemnité à la farine de fro-
ment absolument pure qui appartient 
au cultivateur, un mélange composé 
de 80 0/0 de farine de froment et de 
20 0/0 de succédanés. 

Le cultivateur perd ainsi un cin-
quième de sa farine de froment et on 
lui donne en échange des succédanés 
toujours avariés, qui ont pour résul-
tat de corrompre la farine, et de la 
rendre inutilisable en raison de la 
moisissure au bout d'une semaine. 

J'ai adressé une protestation véhé-
mente à M. le Préfet du Lot au cours 
d'une réunion qui a eu lieu à la pré-
fecture le mardi 14 septembre ; de 
tous les côtés, je reçois les plaintes 
des cultivateurs et des meuniers. 
Deux honorables conseillers généraux 
du département du Lot ont écrit à 
M. le Préfet pour lui faire ressortir 
les dangers de cette mesure ; ce haut 
fonctionnaire se retranche derrière 
les ordres supérieurs venus de votre 
ministère. 

C'est donc à vous M. le ministre, 
que j'ai l'honneur d'adresser la pro-
testation unanime des propriétaires 
récoltants et des meuniers qui reçoi-
vent le blé directement de leurs 
clients. 

J'estime avec eux, que le gouverne-
ment n'a pas à s'immiscer dans les 
contrats privés conclus entre ces pro-
priétaires récoltants et leurs meu-
niers ; il faudrait pour cela que 
l'Etat eût réquisitionné tous les blés 
et, après les avoir payés, devînt ainsi 
le propriétaire exclusif de toutes les 
farines de France ; mais il est certain 
qu'à défaut de réquisition le cultiva-
teur doit recevoir du meunier la mar-
chandise telle qu'il l'a lui a donnée. 

Je tiens aussi à vous avertir, M. 
le Ministre, que nos cultivateurs et 
nos meuniers sont fortement émus, 
d'une situation qui les touche direc-
tement ; qu'il pourrait arriver que 
les emblavures, si nécessaires à no-
tre pays, seraient fortement dimi 
nuées aux < prochaines semailles et 
que la France redeviendrait tributaire ]f en froment de l'étranger alors que 
son sol devrait suffire à nourrir tou-
te sa population. C'est pour éviter 
toute tentative de grève, soit de la 
part des cultivateurs soit de la part 
des mjeuniers1, que j'appelle tout par 
ticulièrement votre attention sur cet 
abus que je considère comme très 
grave et que je vous prie de faire dis 
paraître le plus promptement qu'il 
vous sera possible, Etant résolu à dé 
fendre par tous les moyens les inté-
rêts de nos agriculteurs, quand je 
considère qu'ils sont lésés, je me ver-
rais obligé, si je n'obtenais de vous 
la juste satisfaction que je sais que 
vous m'accorderez de porter le débat 
à la tribune et de soumettre au Par-
lement les protestations énergiques 
des agriculteurs que je représente. 

Veuillez agréer, M. le Ministre 
l'assurance de ma haute considéra-
tion. 

L, DELPORT, 
député du Lot-

Lycée Gambetta 
M. Lassaut, Professeur de 4' est 

nommé à la chaire de 3e, en rempla-
cement de M. Darré envoyé à Pau, 
sur sa demande. 

M. Rigaudières, Professeur d'Alle-
mand, est nommé en 4e. 

M. Dubreuil, Professeur de 5e, est 
nommé en 3e, à Brest. 

Nos félicitations à tous. 

LE DANGER BOLCHEVISTE 
Ici ou ailleurs, pour les besoins. 

d'une politique de rendement, cer-
tains républicains voulant s'assurer 
le concours des extrêmes, jugèrent 
utile de railler ceux qui parlaient du 
danger bolcheviste. 

Ce danger était purement imagi-
naire, écrivait-on, en des termes qu'il 
sera, un jour, intéressant de repro-
duire. 

Or, dans un article remarquable 
publié par Pierre et Paul dans la 
Dépêche du 19 septembre on lit : 

« ...Il n'y a, pour s'en convaincre, 
qu'à se faire raconter l'histoire des 
soviets. Grisés par la possession inat-
tendue du pouvoir, ne doutant pas 
qu'ils allaient être dorénavant les 
maîtres de leurs destinées et même 
de celles des autres et qu'ils n'avaient 
qu'à chasser des usines les patrons 
pour transformer ces usines en au-
tant de paradis, les travailleurs rus-
ses commencèrent par expulser, avec 
plus ou moins de formes, quiconque 
faisait figure de supérieur personna-
ge. Désormais, plus d'ingénieurs. Pas 
même de contremaîtres. Quant à des 
capitalistes si peu, qu'on décréta la 
suppression pure et simple du capi-
tal. Il en résulta qu'en peu de jours 
les chemins de fer n'existèrent plus 
qu'à l'état de rails inutiles et qu'à Pé-
trograd les tramways arrêtèrent leur 
circulation. On sabota les techniciens'. 
Mais les techniciens à leur tour sabo-
tèrent les travailleurs. On en empri-
sonna quelques-uns. On en fusilla 
quelques autres. Trotsky lui-même 
avouait que « le peuple avait la 
main lourde ». Mais un socialiste l'a 
dit : « on ne réquisitionne pas les 
cerveaux. » Les techniciens ne man-
quèrent pas, ainsi traités, de réinté-
grer les usines. Seulement la « grève 
perlée » est à la portée des savants 
comme du dernier des manœuvres. 
paes techniciens la perlèrent. Ils la 
perlèrent si bien que d'un bout à l'au-
tre de la soviétique Russie les usines 
durent fermer, si absolu y était le 
désarroi. » 

Pierre et Paul constate que devant 
le désastre, Lénine ët Trotsky durent 
imposer des directeurs techniques 
aux usines. Or le pouvoir des deux 
dictateurs « n'est pas à l'image du 
bon tyran. Evadés d'un despotisme, 
les prolétaires russes finissent dans 
un despotisme nouveau. C'est ainsi 
que d'ailleurs toutes les démagogies 
finissent. » 

Le Directeur de la Dépêche, qui ne 
peut être suspect aux avancés, croit 
bien, lui, au danger bolcheviste !... 

Va-t-on le traiter de vieille ba-
derne ? 

Médailles militaires 
Les décorations posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées ^ aux sous-officiers et sol-
dats du T dont les noms suivent : 

Salesse Léon : très bon soldat coura-
geux et dévoué. Mort bravement à son 
poste de combat, le 12 juillet 1916, à Vaux-
Chapitre, dans l'accomplissement de son 
devoir. Croix de guerre avec étoile d'ar-
gent. 

Sabatie Ernest-Félix : soldat courageux 
et dévoué. A été mortellement frappé le i"' 
février 1915, près de Pérthes-les-Hurlus, à 
son poste de combat. Croix de guerre avec 
étoile d'argent. 

Thaury Pierre : très brave et courageux 
soldat. Frappé mortellement à Roclincourt, 
le 6 mai 1915, en s'élançant vaillamment 
à l'assaut des lignes adverses. Croix de 
guerre avec étoile d'argent. 

A?is aux Réfugiés Français 
Pour assurer, après la dissolu-

tion des Comités départementaux de 
secours, l'assistance matérielle et 
morale aux Réfugiés qui, ne pouvant 
réintégrer leur domicile d'avant-
guerre, sont maintenus au régime de 
l'allocation, il a été constitué, sous 
les auspices des Pouvoirs publics, un 
Comité Général des Réfugiés Fran-
çais. 

Les Réfugiés français, quel que 
soit leur département d'origine, peu-
vent dès maintenant s'adresser à ce 
Comité Général, dont le siège est à 
Paris, 23 rue Croix-des-Petits^Champs, 
2,6 (1er Arrondissement). Une perma-
nence y est ouverte tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures à 
11 heures et de 15 heures à 17 heu-
res. Téléphone : Louvre 10-14. 

Avis 
, Par arrêté du 25 août 1920 la date 

d'acceptation des lettres et paquets 
clos jusqu'au poids —-: J-
1.000 grammes 
octobre 1920, 

maximum 
a été fixée au 

de 

/ 



Le prix de la viande 
Le prix de la viande menace d'at-

teindre des taux invraisemblables. 
Un organe agricole spécial, Le Fer-

mier, a fait une enquête au sujet de 
ces prix et il prétend que le mal vient 
des intermédiaires et non des éle-
veurs. 

Les foires et les marchés ne suffi-
sent plus aux maquignons et aux 
courtiers. Ils vont, chez l'éleveur ache-
ter -dans les étahles ; ils assiègent 
les paysans pour enlever leurs ani-
maux à n'importe quel prix. 

Mais on ne peut nier que cette 
hausse est favorisée par le consom-
mateur. La consommation est, au-
jourd'hui, de 86 0/0 supérieure à la 
consommation d'avant-guerre. Or, 
l'élevage amoindri par la guerre ne 
peut faire des offres suffisantes pour 
satisfaire les demandes. Les inter-
médiaires ont pu jusqu'à présent 
contenter leur clientèle en amenant 
aux abattoirs des jeunes bovins qui 
auraient été si nécessaires aux éle-
veurs pour la reconstitution de leur 
étable : en mars 1920, il a été abattu 
à Paris, près de 24.000 veaux. Ces 
animaux sacrifiés avant leur complet 
développement ne fournissent qu'un 
faible rendement en viande et en 
graisse. Cette destruction ainsi or-
ganisée menace grandement l'avenir 
de notre troupeau national. 

Il est donc incontestable que le 
paysan harcelé par l'acquéreur aug-
mente ses prix, et qu'un fléchisse-
ment de la hausse est impossible à 
prévoir à moins que les consomma-
teurs ne se résignent à se restrein-
dre. 

La restriction, voilà le seul obsta-
cle à la majoration constante ! 

Nécrologie 
Hier ont eu lieu les obsèques de M. 

Cayrac, sous-ingénieur des Ponts et 
Chaussées, enlevé à l'affection des 
siens après une très longue maladie. 

M. Cayrac était un sympathique 
dans toute l'acception du terme. 

Il fut, pendant de longues années, 
conseiller municipal et adjoint au 
maire de Cahots. Toujours élu avec 
un nombre de voix considérable, il 
fût resté au nombre de nos édiles, 
s'il n'avait été éloigné des affaires pu-
bliques par la maladie. 

Les cordons du poêle étaient tenus 
par MM. Cros, Carlin, Tassart et 
Gayet. 

Au cimetière, M, Tassart, au nom 
de la municipalité, a dit un dernier 
adieu au regretté disparu. 

Nous prions la famille de vouloir 
bien agréer nos très sincères condo-
léances. ,'• . i; j , , 

Ecole normale d'Instituteurs 
M. Vayssières, Directeur de l'Ecole 

annexe, prévient les familles que la 
rentrée des classes aura lieu le ven-
dredi l°r octobre prochain. 

Il se tiendra à leur disposition à 
non domicile, 4 rue Victor-Hugo, à 
partir du 27 septembre ; mais les 
inscriptions peuvent être d'ores et 
déjà reçues à l'Ecole normale. 

Inspection académique 
Le poste de Directeur de l'Ecole de 

garçons de Cahors, rue Président 
Wilson (Ecole sans cours complé-
mentaire) est vacant. 

Les déclarations de candidature à 
ce poste seront reçues jusqu'au 30 
septembre prochain. 

Manifestations agricoles 
Le concours spécial de la race ovi-

ne des Causses du Lot a réuni, à 
Gramat, un grand nombre d'animaux 
parmi lesquels de très jolis lots pri-
més par le jury. , 

f*j 
** 

Le Concours d'animaux reproduc-
teurs (bovins et porcins), d'animaux 
de basse-cour, et l'exposition de ma-
chines agricoles, organisé par l'Office 
Agricole départemental et la Société 
d'Agriculture dans l'arrondissement 
de Cahors a été fixé en 1920 au 1er 

octobre. 
*: ** 

A Gourdon un concours semblable 
aura lieu le 9 octobre. — A Figeac le 
14 novembre. 
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La neige sur les pas 
DE 

Herçry BORDEAUX 
De l'Académie Française 

II 
C'était une bien singulière prépa-

ration à la visite de Mme Norans que 
de relire les lettres adressées à Thé-
rèse par son amant. 

Ces lettres qui longtemps avaient 
réchauffé la haine de Marc Rome-
nay et que dans son sentiment de 
l'honneur il n'avait jamais pu re-
prendre sans une honte secrète, — 
une honte dont sa passion ne triom-
phait pas toujours! et qui plus d'une 
fois lui avait fait rejeter au fond du 
tiroir ces témoignages dérobés, —-
elles exerçaient maintenant sur lui 
une attraction différente. Il ne pour-
suivait plus de vengeance contre le 
couple qui avait détruit son foyer. 
Pourquoi être injuste envers eux ? 
Quant il prononçait contre sa fem-
me une condamnation absolue avant 
la réconciliation du Grand^Saint-Ber-
nard, n'était-ce pas son propre cœur 
qu'il frappait, et tout son passé qu'il 
atteignait par surcroît ? Non, il 
n'avait pas aimé une créature indi-
gne. Il ne s'était pas trompé sur celle 

Autobus départementaux 
On nous écrit : 
Dans l'intérêt général nous vous 

serions très obligés, M. le Directeur, 
que votre estimé journal 'fasse con-
naître les points d'arrêts fixés par le 
Conseil Général à la voiture de Mont-
cuq, cela pour éviter de nombreuses 
réclamations que nous connaissons. 

L. B. 
Voici les renseignemîents demandés : 
Cahors, embranchement route Na-

tionale, embranchement route de 
Trespoux, Le Cluzel, embranchement 
route de Villesèque, St-Martial, em-
branchement route de St-Pantaléon, 
embranchement route de Bagat, St-
Daunès, Mohtcuq. 

La récolte du blé 
On connaît actuellement d'une fa-

çon précise la récolte en blé de la 
France. Elle est de 63 millions de 
quintaux. Cette quantité est suffisan-
te pour nous donner du pain jusqu'à 
la récolte prochaine. Pour les gâ-
teaux, les pâtes alimentaires et sur-
tout les semences, c'est autre chose. 
Il nous manquera environ 15 mil-
lions de quintaux. On peut les trou-
ver, mais le change est lourd. Mais 
on peut se priver de gâteaux sans 
grand inconvénient ! 

Un film sensationnel 
A signaler spécialement, au pro-

gramme de l'Apollo-Cinéma, jeudi 
soir : 

La Croisière de l'U-35 
Le fameux film documentaire cinéma-
tographiê par un officier de l'U-35, 
le plus célèbre des pirates boches, 
tombé entre les mains de l'Amirauté 
Anglaise. Ce document constitue le 
plus tragique des réquisitoires. 

-OBO-

Castelnau 
Palmarès du Comice agricole. Taureaux : 

Primes de 250 fr., Brugel à Castelneau ; 150 
fr., Vignals à Cézac ; 100 fr., Thibaut à Cas-
telnau ; 50 fr., Bouzerand à Castelneau. 

Vaches lr» Catégorie : 1er Prix 100 fr., Vi-
gnals à Cézac ; 2% 80 fr., Veuve Gausserès à 
Castelnau ; 3e, 60 fr., Lafage Albert à Gas-
telnau ; 3e ex aequo, 60 fr., Gramont à 
Flaugnac ; Prix supplémentaires : 40 fr., 
Soubué à Flaugnac; 30 fr., Bonnet à Ste-
Alauzie ; 20 fr., Calvet Jean à Flaugnac ; 20 
fr., Deffont à Castelnau ; 20 fr., Jayac à 
Castelneau. 

Vaches 2' Catégorie : 1« Prix, réservé ; 
2», 60 fr., Fauré, à Castelnau ; 3e, 40 fr., 
Ambrayac à Castelnau ; Prix supplémen-, 
taires : 20 fr., Bonnet à Flaugnac ; 20 fr. 
Delbosc à Castelnau ; 20 fr., Resseguier à 
Castelneau. 

Truies : l8e Prix, 60. fr., Ruamps à Cézac ; 
2», 20 fr., Andurand à Castelnau. 

Béliers : Ie Prix, Réservé ; 2e, 40 fr., Bou-
zerand à Castelnau ; 3% 30 fr., Mazet à Cas-
•telneau ; Prix supplémentaires: 20 fr., Valês 
à St Paul ; 10 fr., Veuve Gausserès à Castel-
nau ; 10 fr., Laques Veuve à Castelneau. 

Brebis : 1" Prix, 60 fr., Veuve Gausserès à 
Castelnau ; 2=, 40 fr., Bouzerand à Castel-
nau ; 3e, 20 fr., Grezels à Castelneau. 

Oies : l" prix 15 fr., Sahue à Castelnau ; 
2e, 10 fr., Anduran à Catelnau ; 2e, ex-sequo 
10 fr., veuve Gausserès à Castelnau : supplé-
mentaires : 5 fr., Vidaillac. à Castelnau ; 
5 fr., Larnaudie à Castelnau. 

Canards : 1er prix 10 fr., veuve Lasques à 
Castelnau ; 2e, 10 fr., Hermen à Castelnau; 
supplémentaires : 5 fr., Moravie à Castel-
nau ; 5 fr., Mazet à Castelnau. 

Volailles : 1er prix 10 fr., Anduran à Cas-
telnau ; 2°, 8 fr., Ginot à Castelnau. 

Pigeons voyageurs : 1" prix 5 fr., veuve 
Gausserès à Castslnau. 

Lapins : 1er prix 8 fr., Girma à Flaugnac; 
2e, 5 fr., Ginot à Castelnau ; supplémentai-
re : 4 fr., Moravie à Castelnau. 

Produits agricoles : 1er prix 20 fr., Andrieu 
à Flaugnac ; 2% 15 fr., Bénays à Castelnau ; 
supplémentaires : 10 fr., Vales à St-Paul ; 
5 fr., Vidaillac à Castelnau. 

Instruments agricoles : Médaille d'argent, 
Bénestèbe à Cahors. 

Gazais 
Ponts et chaussées. — Il a été annoncé 

par certains journaux que le poste d'agent-
voyer de Cazals était supprimé et rattaché 
à Salviac. Renseignements pris nous som-
mes en mesure d annoncer que lfl vérité 
est tout autre. 

Les deux subdivisions de Cazals et Sal-
viac viennent en effet d'être réunies à la 
suite d'un vote d'ailleurs assez confus du 
Conseil général du Lot en sa session d'a-
vril dernier ; mais le chef-lieu de la nou-
velle subdivision n'est pas encore arrêté. 
11 est presque certain que, le canton de 
Cazals étant de beaucoup le plus impor-
tant au point de vue vicinalité, ce sera 
logiquement le poste de Cazals qui subsis-
tera, à moins qu'une fois de plus on ne 
passe à côté delà logique. 

Nous ne tarderons pas à être fixé, puis-
que le Conseil général doit de nouveau 
s'occuper de la question au cours de sa 
session extraordinaire du mois de décem-
bre prochain. 

qu'il avait rencontrée un jour d'été 
lumineux, sous une allée de châtai-
gniers au-dessus d'un lac, devant 
une vieille maison, et il avait été sé-
paré d'elle par une puissance qu'il 
s'expliquait mieux, — qu'il s'expli-
quait mieux en rendant hommage 
au mort dont le père Sonnier, à l'hos-
pice, n'avait pas craint de célébrer 
devant lui le courage, et dont il osait, 
lui, plus hardi encore, mesurer la sé-
duction. 

Elles étaient, ces lettres, pleines 
de jeunesse. Ce n'était pas cette pre-
mière jeunesse, maladroite et volon-
tiers absurde, chargée d'imagination 
et de romanesque, qui croit néces-
saire d'ajouter à la réalité et qui mê-
le tant de notes fausses àr son exal-
tation amoureuse. Plus tard, on 
n'éprouve plus le besoin de trans-
former le monde, car on le connaît 
mieux, gt l'on a découvert les infinies 
ressources dont le cœur dispose pour 
la joie et la douleur, ces «purs ju-
melles toujours prêtes à se renfor-
cer l'une l'autre, Et. si l'on a gardë sa 
fraîcheur et son élan, Ja sensibilité 
plus juste emploie, pour s'analyser 
ou s'offrir, des expressions plus ton* 
chantes parce que plus directes. 

Ainsi André Norans: se trouvait lui 
expliquer le .cœur de Thérèse que 
leur lutte avait déchiré. Le charme 
qu'il avait ressenti sans se le définir 
à lui-même, soit qu'il n'eût pas pris 
la peine de l'approfondir au cours 
d'une conquête trop rapide et trop 
peu disputée, — la jeune fille, dé-
pourvue de toute coquetterie, avait 
été si étonnée de sa demande et 

Prayssac 
Foire. — Voici les cours pratiqués tenus 

sur le marché de notre dernière foire. 
Foirail. — Marché bien garni, affaires 

lentes. Boeufs de première catégorie, de 
4,500 à 5.000 fr. ; bœufs d'attelage, de 4.000 
à 4.800 fr. ; bouvillons, de 3.200 à 3.800 fr. ; 
vaches de travail, de 2.500 à 3.000 fr., le 
tout la paire. 

Viande de boucherie. — Bœufs, de 200 à 
210 fr. ; veaux, de 5 à 5 fr. 50 le kilo ; mou-
tons, de 5 à 5 fr. 80 ; porcs gras, assez 
rares, de 710 à 730 fr. les 100 kilos. 

Volailles. — Poules, 4 fr. ; poulets, 
4 fr. 50 ; lapins domestiques, 2 fr. ; canards, 
3 fr. ; dindes, 3 fr. 50, le demi-kilo ; œufs, 
de 5,50 à 6 fr. la douzaine ; oies pour en-
graisser, de 90 à 120 fr. la paire, selon 
grosseur. 

Porcs d'élevage, de 350 à 400 fr. ; petits 
porcs, de 150 à 300 fr. la pièce. 

Moutons, de 150 à 180 fr. ; brebis d'éle-
vage, de 180 à 200 fr. ; agneaux, de 100 à 
120 fr. la pièce. 

Gibier. — Lièvres, de 12 à 14 fr. ; per-
dreaux, de 5 à 6 fr. la pièce. 

Sous la halle, presque pas de marchan-
dise à la vente. 

Comportes pour vendange, 30 fr. la piè-
ce ; corbeille de charge, de 18 à 20 fr. ; 
cercles, de 5 à 6 fr. la meule. 

Jardinage. — Grand apport de melons 
vendus de 30 centimes à 1 fr. la pièce ; 
tomates, 0 fr. 20 le kilo ; oignons, 1 fr. 25 
la corde de 24 ; citrouilles, de 3 à 4 fr. la 
pièce. Les autres légumes verts et jardina-
ge vendus au cours habituels. 

Figeac 
Probité. — M. Gayraud, en villé-

giature Hôtel Lacoste à Figeac, a dé-
posé au Commissariat un porte-mon-
naie contenant une certaine somme 
et qui a été trouvé par lui aux envi-
rons de Reyrevignes. Félicitations. 

Concert. — Notre, société Musicale, 
« Les Artisans Réuvris » donnera de-
main soir, jeudi, sur la place de la 
Raison, entre 20 heures 30 et 21 heu-
res 30, un concert dont ci-après le 
programme : 

1° Le Cimbre, allegro, Signard ; 2° 
Les Diamants de la Couronne, ouver-
ture, Auber ; 3° Santiago, valse Es-
pagnole; Gorbin ; 4° Les Mousquetai-
res au Couvent, fantaisie, Va'rney ; 5° 
Doux Regard, mazurka, Salis. 

Gourdon 
Tribunal correctionnel. — Audience du 

18 septembre 1920. — A cette audience 
ont été condamnés : Antoine Lescure, 61 
ans, sans domicile fixe, à 3 mois de pri-
son pour vagabondage ; Camile Delvert, 
18 ans, cultivateur à Martel, refus d'arrê-
ter et défaut'd'éclairage, 50 francs d'amende 
pour le délit et 5 francs d'amende pour la 
contravention ; Louis Lachèze, 22 ans, 
cultivateur à Cressensac, chasse sans 
permis, 50 francs d'amende ; Antoine 
Couderc, 49 ans, facteur à Nègrepelisse, 
ancien chef de gare à Saint-Clair, près 
Gourdon, pour corruption, 1.500 francs 
d'amende. 

Caniac 
Incendie. — Le 12 septembre, à 7 heures 

du soir, un'violent incendie dont les cau-
ses restent encore inconnues s'est décla-
ré dans une grange située au lieu dit : La-
ie, commune de Caniac, appartenant à M. 
Pons Jean, et s'est ensuite étendu à un 
bâtiment voisin servant de cave et de gre-
nier. Ces deux immeubles, ainsi que les 
denrées et le matériel agricole qui s'y trou-
vaient renfermés, ont été entièrement dé-
truits. 

Les dommages qui sont évalués à plus 
de trente mille francs, ne sont qu'en faible 
partie couverts par une assurance. 

CHEZ NOS VOISINS! 
LOT-ET-GARONNE 

Incendie 
On mande de Marmande : 
La mairie de Cocumont a été détruite 

par un incendie, dans la nuit de samedi à 
dimanche. Les maisons voisines ont souf-
fert; la halle a été entièrement consumée . 

Les pompiers de Marmande ont partici-
pé à la lutte contre le fléau. 

La cause du sinistre est inconnue. 

LES ANNALES 
Les Annales publient cette semai-

ne un récit très, curieux de l'existence 
que mène à Fiume Gabriele d'An-
nunzio (avec photos inédites et ré-
centes). Une charmante cômëdie de 
Jacques Normand ; de belles pages 
des nouveaux académiciens belges ; 
la lettre d'Yvonne Sarcey ; les notes 
de Chrysale ; la critique littéraire 
d'Henry Bidou ; les souvenirs de 
chasse d'Alfred Capus ; le magistral 
aricle de Louis Barthou complète-
tent cet attrayant numéro. 

Partout, le n° : 60 centimes. 

Paris, 12 h. 20. 

L'Election Présidentielle 
M. Millerand ayant été mis dans 

l'obligation de se laisser porter à 
l'Elysée, son élection ne fait plus au-
cun doute. Il sera élu au premier 
tour. 

A la Chambre 
Dès ce matin, se sont réunis à la 

Chambre la plupart des groupes poli-
tiques (action républicaine et sociale, 
radicaux-socialistes, entente républi-
caine démocratique, républicains de 
gauche). Ces réunions avaient pour 
objet de désigner le candidat de cha-
que groupe. Mais, en présence de la 
candidature Millerand, on y parle 
bien plus de la crise ministérielle que 
de l'élection ^résidentielle. 

Seuls les socialistes unifiés, qui se 
réuniront à 13 h., décideront sans 
doute de porter leurs suffrages sur un 
candidat particulier qu'il s'apprêtent 
à désigner, Ferdinand Buisson pro-

bablement, qui recueillerait également 
un petit nombre de voix radicales-
socialistes. 

Au Sénat 
Ce matin, les couloirs du Sénat pré-

sentent une animation inaccoutumée. 
Les trois groupes républicains du 
Luxembourg se réunissent en vue de 
l'élection présidentielle. L'impression 
unanime est que, dans ces diverses 
réunions, la candidature du Président 
rencontrera un accueil des plus favo-
rables. 

*** ' 

LE FUTUR MINISTÈRE 
Brian d, Barthou, 

Doumergue, Vivïaai 
On s'occupe beaucoup du futur mi-

nistère. On donne comme président 
probable Briand qui ne prendrait plus 
les Affaires Etrangères et se conten-
terait d'être Président du Conseil 
sans portefeuille. 

Quant à M. Poincaré, on ne pense 
pas qu'il soit appelé éventuellement à 
former un Cabinet. Il doit faire un 
voyage en Amérique pour lequel il a 
pris des engagements. 

En fait, il n'est pas question d'un 
nouveau Cabinet, mais d'un remanie-
ment du Cabinet actuel qui permet-
trait de faire un grand ministère avec 
des noms comme Barthou, Doumer-
gue, Viviani (qui est en mer et qui se-
ra à Paris à la fin de la semaine). 

*** 
La paix Russo-Finlandaise 

De Stockholm : On pensje ,que le 
traité de paix entre la Finlande et les 
Soviets sera signé à Dorpat aujour-
d'hui ou demain. Ce traité n'est pas 
populaire en Finlande. 

* ** 
La famine en Russie 

De Stockholm : Dans un discours 
qu'il a prononcé récemment, Lénine 
a reconnu que la récolte en Russie 
tout entière est mauvaise et qu'il faut 
faire tous les efforts possibles pour 
éviter la famine, 

L'Angleterre 
et l'élection présidentielle 

De Londres : Le « Daily Chroni-
cle » soulignant la portée des paro-
les de Millerand « le Président de la 
République doit être un homme d'une 
politique arrêtée et appliquée en col-
laboration étroite avec l^s1 minis-
tres », écrit : « Nous qui, en Angle-
terre, commençons à connaître Mille-
rand, recevons avec plaisir cette assu-
rance de la continuité politique étran-
gère de la France. » 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame et Monsieur Eugène ROU-

MÈGUE et tous les autres parents 
ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle au'ils viennent de 
faire en la personne de' 

Jean-Jacques-Emile ROUMÈGUE 
décédé à l'âge de 1 mois 1/2. 

Et vous prient de bien vouloir as-
sister à ses obsèques qui auront lieu 
le mercredi 22 septembre, à 8 h. 30, 
en l'Eglise de Cabessut. 

Réunion à la maison mortuaire, 
Cabessut. 

Il ne sera pas fait d'autres invi-
tations. 

Il 
REMERCIEMENTS 

Monsieur et Madame SÀGE, 
Mademoiselle BOUSQUET, 
Monsieur et Madame POUL et leur 

fille, remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont don-
né des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Monsieur Jean BOUSQUET 
Restaurateur 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Pierre MANDELLI, bi-

joutier, Madame MANDELLI, née 
CAYRAC, et leur fille, Madame Veuve 
CORNEILLE, née CAYRAC, à Mont-
pezat. 

Les familles MANDELLI, TOUR-
NIE, GASTON et tous les autres pa-
rents remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont don-
né des marques de sympathie ainsi 
que celles1 qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Monsieur Mare-Pierre CAYRAC 
Cond' Princ\ des Ponts-et-Chaussées 

en retraite 
Ancien adjoint au Maire de Cahors 

Officier d'Académie 

Paris, le 20 septembre 1920. 
Le marché qui avait clôturé vendredi dans 

de mauvaises dispositions, n'a pu réagir 
aujourd'hui et la faiblesse s'est accusée jus-
qu'en fin de séance. La forte détente des 
changes a contribué pour une partie à la 
dépression des cours, mais il semble que 
les grosses ventes que nous remarquons 
depuis quelques jours soient effectuées pour 
une toute autre raison connue seulement de 
quelques initiés. 

Les rentes françaises sont calmes : 3 0/0 
54,35, 5 0/0 85,45, 4 0/0 1917 et 1918, 68,80 et 
69,45, 5 0/0 amortissable 100,15, Crédit Natio-
nal ancien 476,50. nouveau 485. 

Banques faibles : la Pai'is 1.645, Union Pa-
risienne 1.190, Lyonnais 1.620. 

Navigations en réaction : Transatlantique 
385, Maritime et Commerciale de France 
1.070. 

Cuprifères en nouvelle baisse : Rio 1.600, 
Tanganyitoa 109. 

Industrielles eusses réactionnent à nou-
veau : Bakou 3.690, Lianosoff 584, Platine 
725, North Caucasian 93. 

Les pétrolifères supportent' de grosses 
réalisations : Eagle 571, Shell 580, Royal 
Dutch 36.600. 

Les diamantifères et les mines d'or sont 
l'objet de ventes pressantes : de Beers 900, 
Crown Mines 128, Rand Mines 138, Goldflekls 
70. 

Marché de La Villette 
20 Septembre 1920 

ïï ■ a PRIX PAR 1/2 KIL. 
'3 o ^. Les porcs se cotent 

ESPÈCES S ' I au 50 k. poids vif 
Z 
w . 1" quai. 2' quai. 3' pal. 

Bœufs.... 
Vaches... 4.424 » ,4,25 4,00 3,50 
Taureaux. 
Veaux 2.082 » 4,75 4,50 4,25 
Moutons.. 10.888 400 5,10 5,00 4,80 

2.722 » 8,40 8,00 7,30 

OBSERVATIONS. — Vente un peu plus 
facile sûr les bœufs, calme sur les veaux 
et les porcs, mauvaise sur les moutons. 

Je liyre franco POSTAUX 
10 kilos 

E ■ Tables des Gourmets 78 fr. 
HUILL ■ Comestible ménagère 68 fr. 

SAVON MI-CUIT 29 fr. 
Franco vot. gare cont. remb'. ou mandat 

Représentants sérieux dem. fort, remises 
Etablis'* J. SIMONIN, Salon de Provence 

WMIKH .VilWir» I',»' jvi i MVll il' • ■ i • 

La Nouvelle Direction de l'Apollo-
Cinéma est heureuse d'annoncer à sa 
nouvelle clientèle qu'elle donnera cette 
semaine une grande semaine de Gala en 
exclusivité. 

La Croisière de FU-55 
Document saisi à bord d'un sous-marin allemand 

Dans la certitude de la Victoire le Kaiser 
poussait le cynisme jusqu'à faire enregis-
trer les exploits de la guerre sous-marine, 
les Allemands ont offerts 3.000.000 de 
marks pour l'avoir. 

Pour que tout Cahors puisse assister à 
ce spectacle il y aura représentation Jeudi, 
Vendredi, Samedi et Dimanche en matinée. 
La location est ouverte tous les jours de 
4 h. à 6 h. sans augmentation de prix. 

LES PIEDS DOULOUREUX, 
FAT16UÈS, SENSIBLES. 

SI VOS PIEDS ENFLENT, VOUS BRULENT, 
TRANSPIRENT ; S'ILS SONT MEURTRIS, 

OU ENDOLORIS. 

un 
SIMPLE SA! 

^dans 

„ Je f eau"', 
légèrement^ 

OXYGÉNÉE 

CHASSERA VOS SOUFFRANCES 
COMMENT PRÉPARER DE L'EAU OXYGÉNÉE : 
Vous pourrez facilement préparer vous-

mêm'e un bain de pieds légèrement oxy-
géné et d'une haute valeur médicamen-
teuse en ajoutant à votre eau chaude une 
poignée de Saltrates Rodell. Rafraîchis-
sant, délassant, antiseptique et surtout 
curatif, l'efficacité surprenante d'un tel 
bain de pieds saltraté se manifestera de 
suite, qu'il s'agisse de muscles fatigués et 
endoloris, de tissus meurtris et irrités ou 
de durillons et de callosités réfractaires à 
tout autre traitement. L'exercice, la mar-
che, la danse redeviendront une joie au 
lieu d'être un supplice. 

Si vous n'êtes pas satisfaits des résul-
tats obtenus, votre argent vous sera rem-
boursé sans la moindre difficulté. Des 
millions de paquets de Saltrates ont déjà 
été vendus avec cette garantie et la vente 
continue à augmenter chaque jour. Cela 
veut bien dire quelque chose et doit con-
vaincre les plus sceptiques. 

Demandez à n'importe quel pharmacien 
ce qu'il pense des Saltrates Rodell. Tous 
en vendent à un prix modique. 

————— 

VENTE 
Comportes neuves chêne 
/IIOUTES FUTAILLES 
lOUTES QUANTITÉS 

Détail 

Paul GINOULHAC 
19-20, boulevard Bonrepos, 19-20 

~o- GRANDE —o— 

éléphone 14-70 -o- -o- -o- -o- -o-
OULOUSE 1 

A vendre de suite 
à l'amiable au plus offrant 
MAISON située 3, rue J.-B. Del-

pech, à Cahors, et matériel de restau-
rant comprenant : 

Cuisinière à gaz grand modèle et 
grande bouilloire à gaz, chaudrons 
et seaux en cuivre, lavabo en cuivre, 
tables, chaises, barriques, linge de 
table, draps de lit, etc.. 

Le tout provenant de la succession 
de M. J. BOUSQUET, restaurateur. 

S'adresser pour traiter 3, rue J.-B 
Delpech. 

Imprimerie COUESLANT (personnel intéressé) 
Lt Çéranl ; A. COUESLANT 

s'était si spontanément promise dans 
son émoi, — soit que, de race plus 
active,'il n'eût pas éprouvé le besoin 
de ces retours en arrière et de cette 
connaissance pourtant précieuse, — 
ce charme délicat, si simple qu'on 
pouvait ne pas s'en apercevoir, voici 
qu'il le voyait découvert, et comme 
mis à nu, dans des passages tels que 
celui-ci, cueilli dans les premières 
lettres, quand les « Madame » ou 
les « Thérèse » se mêlaient encore, 
et quand la douceur d'un sentiment 
qui redoutait de n'être pas partagé 
tentait de se cacher sous de la grâce 
et de la gaminerie, comme on s'abri-
te du jour derrière un rideau d'ar-
bres peu épais : 

a Ce qui laè plaît en vous, mada-
« me, c'est que sans le vouloir, vous 

, ne ressemblez à personne. , Ah ! 
que ces mot-là sont bêtes pour di-
re une chose si vraie ! On nous 
fabrique aujourd'hui des femmes 
qui, déguisées, tatouées, et, par-
dessus le marché, festonnées de 
littérature; et d'art, sont pourtant 
toutes pareilles. glles se composent 
elles-mêmes comme dçs poèmes, 
sans compter les coups de pinceau. 
Elles sont faites chaque matin pour 
toute la journée, et vous, c'est cha-
cun de vos mouvements ou de vos 
gestes, chacune de vos paroles ou 
de vos émotions qui vous font au 
fur et à mesure. Ecoutez-les : elles 
ont toujours un petit boniment prêt 
à sortir de leurs lèvres peintes. Il y 
a le couplet sur la mer et sur la 

« montagne, sur les clochers et sur 
« l'Italie, sur le vent et sur les routes, 
« sur les saisons, sur la chose à la 
« mode, sur l'amour. Cela se présente 
« comme un petit four sur un pla-
« teau. Cela se débite à merveille. 
« L'important, c'est de ne déranger 
« ni la toilette, ni la figure, ni la li-
« gne. Ce sont des déesses de pierre 
« dans les jardins, des déesses avec 
« phonographe. Elles parlent tant 
« qu'on veut, selon les rites, appris, 
« mais elles sont immobiles et ne 
« changent pas, sauf d'amants, mais 
« était-ce la peine ? Vous, vous1 ne 
« cherchez aucune harmonie, et vous 
« êtes harmonieuse à miracle. Il n'y 
« a rien chez vous de préparé, et 
« c'est la vie même qui vous agite. 
« Les mots qui traduisent ce que 
« vous sentez, ils ne signifient pas 
« grand'chose ■ en eux-mêmes, et si 
« l'on sait les écouter, on entend un 
« rythme si flexible et si sûr à, la fois, 
« votre rythme que vous ignorez. On 
« peut vous croire toute ordinaire, et 
« je m'en réjouis. Il y a, je suis sûr, 
« des gens qui ne savent pas que 
« vous'êtes belle, ni que vous êtes tou-
« jours accordée à la beauté du mon-
« de, depuis les caresses du matin 
« jusqu'à celles de votre fille. Je vou-
« drais être tout seul à savoir ce que 
« vous valez. Alors, peut-être, j'ose-
« rais vous dire .ce que je n'ose pas 
« vous dire, parce que, n'est-ce pas ? 
« il faut tout de même bien, dans ce 
« monde, qu'on existe pour quel-
« qu'un, et si l'on ne connaît pas 
« votre cœur, c'est comme si l'on 
« n/existait pour personne, et c'est 

« bien triste. Et je crois bien que 
« c'est comme ça que je vis... » 

Thérèse n!avait pas répondu à ces 
lettres, ainsi qu'en témoignaient les 
suivantes dont l'imploration se faisait 
plus tendre. Elle n'y répondait pas, 
mais elle les recevait et les gardait. 
Et comment un hommage si juste ne 
î'aurait-il pas touchée en secret ? 

C'était après le séjour de Riffelalp 
où ils avaient couru la montagne en-
semble, supporté les morsures d,u 
froid, les violences du vent, la réver-
bération du soleil sur la neige, la fati-
gue, le danger. Sur le glacier ou le 
roc, la corde les unissait, soumettait 
leurs deux vies à un sort unique. Et 
les allusions à ce passé commun se 
multipliaient. Elles créaient entre 
eux une complicité, transformaient 
leur camaraderie en amitié, et l'ami-
tié en amour qui se prépare. Ainsi, 
peu à peu, l'on s'empare du passé 
que le souvenir change. 

La Thérèse que ces pages à la fois 
ethaudes et tremblantes encore évo-
quaient, Marc la reconnaissait bien. Il 
l'avait vue, le premier, dans l'allée 
des châtaigniers. Oui, c'était cela 
tout à fait : naturelle et sans apprêts, 
flottante comme ces voiles qui pren-
nent la forme que l'air ou la main 
vont leur donner, et toujours accor-
dée à la beauté du monde. Elle n'avait 
pas une volonté bien déterminée. Elle 
était accessible aux influences, et c'est 
pourquoi il aurait fallu tous les jours 
en exercer sur elle une heureuse. La 
bonté ne suffit pas à ces êtres-là. 
Mais quand la bonté â-t-elle suffi ? Il 

faut les cultiver comme des fleurs à 
qui 1 on distribue le soleil. ou l'eau 
car ils ont besoin de rire et de pleu-
rer. Pourvu qu'elle suivît les direc-
tions qu'd avait fixées, Thérèse, ebez: 
elle, jouissait de trop de liberté. Elle 
allait et venait à sa guise, personne 
ne contrôlait ses pensées. Elle les 
pouvait donner à la ronde. Sans doute 
il prenait, lui, de l'intérêt à ses toilet-
tes à ses visites, à ses promenades. 

Veu a peu, la vie extérieure avait 
pris le pas sur l'intimité. C'est alors 
le règne de l'habitude. II bâtissait des 
maisons, et la sienne se désagrégeait. 
Il mettait de l'ordre partout, de l'or, 
dre dans les appartements, de l'or-
dre dans les ameublements sans 
rien abandonner à la fantaisie à l'ac-
tion lente du temps o

;
u brusque du 

caprice humain. Tout n'était uas 
qu'ordre et volonté, A$ j \Tu

e
 fût 

venue déranger un peu ses plans, in-
troduire quelque irrégularité dans ses 
heures de travail et jusque dans ses 
^eurttlHt8'11'^ i"i§ideS' tr°P sûr 
sa fièvre^i'î-de rePos dans 
sa lièvre dl activité, dans son orgueil 
Passionnel ! Elle en avait St îf^," l'avait rencontrée, 

œWr •a/'lde se contentait des ivresse:
s
 rapides qu'on peut mépriser, 

et qu en somme on gouverne mieux 
que la passion. En avait-il broyé de 
ces cœurs de femmes trop * vite ' ou^ 
verts, et qu il attirait par tout ce qu'il 
y avait en lui d'impérieux, de dur, 
mais aussi de noble et de fort ? Celle-
a, un temps, l'avait réconcilié avec 

la douceur et même la paix de vivre. 


